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Le Sirop de PIN PARFUME.guérit 1es Bronchites
FEUT ULETO.1 DU. CANAl ) un gi- i crime..., 'et q e j'ai lien

- - é pJ' .81ul, lelut être, je pouvais, à
hi fa t déloquence, niais A force de-

ýéîité, faire é laif r lai lumière et
éprg:eer . une erreur judi-

no erreur judiciaire, oui
Par

OCTAVE Fkat ET EUcI.NE xcunsée et devat vous 

el est inuuéeente ; ëi voui' la con-.

mi,-z vous commettriez un

VIi e- plus grani que celui. que
us u i reioIth. : .

LE. TRIBUNA.. DES .itoMIMES FT K G *maine Fiîart est innocente,
G'M DEU jE Vous le jule .

Des piieuves de cett inno-
(S:ee')c.i' i n e dire z-veos. Donni z

Maitre Lsçlieral re leva. i n en, vous. qui l'acc-ez, de en cu.
Il devint au-i: le peipt de n bili'. . tk1cte d'accusation en)

re de la plus vive attei-tiion. tourmille rei'ondd z'vous; M. .le

le. la l hysionncmin'o bre. ü-rocureur get re 1, daw sa remiar-
tale, d'une mnain s1pmam c-t-re lu 'e p die. es a groupé P'm
la balustra le, de .3tre y U fi-Ceau a vous le-s a. expoéeu 42

-la sueur qui pir.iLt. r-iîr a o nt fr.t i mà à e plu.s permettre h
chargé de nuages. ii arla. - 'Ol. Eh liun I tout c e'a est uné-

Il serait plus'exaicý d dire q'i;l ft'î- anmagoie. Je rends jutic'
essaya de-ya-ler, c-'r sanx hi su~ tal~eut si vigmureux et ;i éne'rgi. I

tante et sourde fut 1raiini:tei - u de. M. le procureur général.
ligible; la parole était laborieuse. mkai dans cette a.faire i. n'a xien
dtflicile, difiee. P'ouv,-et je vais, miti, une A ulie

On hochait la tête d'ii air de t. renvers toutes ces prétendue.
ception et de comps-uien. . treus (ch.1audees avec tant de

Mais bientt* cette vtix qui eif. -pe-îine et i hmbie-té.
fiait haletiante prit de- l'aUuîeeuxr et - -elle., neurance-, disait.or
de la sonorite ; elle renplit 'e . lle.fui, uuele conviction !
ceinte et alla retentir j ueqI'au d E- Etl'onl ne purd it pas un mînt.
hors. -Je èerati rapide, rn jeurs, t:è-

On eût dit quc les poumouis 'e- rapide ; les faits Iarlent d'eux I-
taent déve-lop és ip:èd e'étre é- mes et n'ont pas best in de couit
eayés tirniâtmet. aenitaires :

La parole sortit . triom'hIr:t,: - " L'ne fetmm est eccnée d'n'
nette, profonde, accentué-e tt p ;C* eime al'orn.inable. Quielle est d'a
sante. byrd et-ttre fmme ? Voua le voye-z.

Les plusmal diEposés frrent.en m-es.ieure, it l'accueation ne 'vob-
trairLés-;- l-cm meda.i--a une¯ i« doù «
tion ; on lécoutt.it, euspe;dti à t:- e, dévoué". laborieue,. bonxie, ai-
lèvres. -. aiâte. ' E.ie i. que ces amiset

Lach ial don-in-it son audi- eas d'e mui-, et qunxd -- elie-
toire. -On frn.iisézic autour -d ruve A avoir. de l'argetit à elle,
lui. Le grand avocat re--naieait. qu'en, f.it.elle ? lc le donne à
La -luniere se faisait la où éta une.brave .ferzme qui est sa « tante.
l'opnibre. -- pour 1: i.ler à %ivre. .. :

Lee subtilitée, les arguîtiel, les " A e-a b-anté, cette fill.e joint la
fantômes les plus spécieux de l'ac l -implicité ;-la preuve, c'est son re
cueation s'écroulaitnt et, srp.i. tour to France. quand il lui étai'
confondus, émerveillés, juges et -1 facil de repter, où ell étatit, et
jurés. interrogeaient leur conscien. -ù. elle a acquis par. Pou travail
ce et entaient la vérité qu'i. une hoir ele ai.ance ; h preuve. e-ta
avaient cru tenir dans leurs t-aine core, c'est son* kilence, son nh-tina-
fuir devant eux et leur raison s'é . tion à né vouloir pas se. déf-ndri
garer. comme i-elle redoutatr-pour d'eu

Qu'allait-il-advenir de tout cela ? tres perconnes la irop vite luminère-
-Meieùrs, continuait le dé- de la vérité I

fenEeur d'une. voix tonnarjte, si- _ Donc, fille- simple et -bonne,
j'ai. tenu a -parler devant vous, .i elle est accu>'ée d'un cri ie qui
j'ai quitté ma retraite, moi qtie la pirouverait à la fois l'astuce et la
maladie a chassé de cette enceinte, O.rversité,. toutes leis ru.eî et lei-
ai, soLffrant, agonisant, je me stui fineses de l'esprit, et toute l'abo-
trainé-juequ'au pied de. ce trib. .mination d'une ame façoinée au
nal, c'eet que j'avais quejque chose cri me.
à dire, c'est que l'avais à empêcher Vous voyei d'ici déjà lmpos

1 --- Fafýw 9 ï * É

-ibilit6 morale don fits relatté- ce mérite, d, tCtef l Igi4 ,t
tuaînd on les rappracho de la un 'a 'aini f, piarmiie ilé

ture et du &ractère de celle à qui de comp liter le. pls ga
0n le-e ii pute. . de ceux à qiui je I1i'nd

Voyons-les, maintenant, cee vant nu miliei d,',
-fita et examinuns ni a pseihi- ii, qu'il aania¡t, f 9t
ité morile ne se joint pas, avc Il. buequ'à Fo faire l'awant d'ut,môme éloquence, l'inipoesibilité vante 1

matérielle. " VIuS 8 c
Elle était la mitreass de M ' 4 4urp • Fia méioire le'déf

dle Fairlièrei, et elle l'a asoassin6 votre lipipé, iq
" Yoilà ce que prétend l'au-cups. -on indignitiol .ie.ne Faut,

tion, et sur quai e'le pose les pre- f.ire noi mn.
mière. basee de son uyistèmes. ' cM . lettreê
"Sur quoi 'eappuij t-elle ? Sur tres ?... Sont-k-lles de l.i ?..

un brOuiillon de cnrrespondar.ce. -Iles écrittesl d la iain que
-igné de la main de Germaine. Fi. conniisjé z ? )n I de lui
ge'art ; sur. une eomme d'arge4ni ntin, pad une ligne.. Ce q
lon-t on ignore là source et trouvée voque, CO e'nt da feuilé

ten sa posses=ion. -Potir appi"yer ce 'ut de li main l( cette fille
.s"cond grief, on invoque 'on dé- tlxme (t. unün que cel,
part pré pité et son 6ii-igne'ment brouilîn de 1-ttr, i
.e Fiai ce de pu iq dotize années. - " Quest-ce qu. cela proon

"Il est inuite (le clhercherd'au brouillons liée peuven lia ari
tres irgiuments o siont-là les seuli- écrite cousu- e inpiraiioê lui
qui suient allégués. Eh libien i je oée, bien m.ieux, con.eiliî
voue l'avoue, meiseurs, je les trou,. que'que m'auveiî 4rie etad
ve tellement fiibles et. inconi-- perte de clitte malhurense
gants. que je m'étnne que l'accu alors ne serait 1 lud qU ,
nation ait ét6 réduite à s'en servir ment?

't à les présente-r pour réclamer On écoutait e-ane reepire, e
une conda:nnation aussi-terrible argunntat:o!nou.lle 08
que la peine de mort i tit 'qfile le.dfn-e Oa

Si-cette file était réellement ln lun pas ûr, et qu'i lnimi
naiitre.a't'e <leÉ M.d.e FrairièrEs, elle concl tirn.u*l'j uhosedepi

avait tout intérêt à prolong r l'ex- réjragable en c!rq.
iîtence de son ânant, et tout a per. Il reprit àA
Ire en préci;itant celui-ci. dans la cond Fi et l>o;r uivir

t o nii h e.. . N i pur .lvjeh.tombe . -=Moi pouett- v adec.
" Éle n'avait aucun don de -a loio Cet uile n'a Pal

main, aucun g'ne lui était lji écrit cts bro-uine qu'un I
donc toutpa lesIcotîj'ctureà imagi. proche ; il le nt pas desu

r.ées. porur explique-r ce crine t-om. ij m'en porte garar t.
hcenL d'elle r-m.em.ea..-e-ii-vou. 0--rd un natr.Lchent

croyez un tint à le. véracité dée terro -v pit le .. ii ent. ,i
ce fait, voi devnz, po-ur tre d'ac <'r ve.oi 'plu un pÇa idia- de
nord a7ved le hon ee et la raiqn, tre défene.-i ?. Lccu6e il toi
reponeser comp.tLement l'idée.du sigujours. ié .'ouibidt4
crime. ne c'e.t j- ay Il inæerite contre

miinn-ni t .henticité le -s hroeuillon!li
lti. is *iitpn't nie8'ienrp, <i. eclxmr&eragsdi

je m'inlcisi eji faux contre le fae a h - prè n d

lui meme; et ici je réponds Ála- e- .i qui lui sont iipleutée.

- I. nA .Et ei î i nillle t oeil*ca\r'Iète peneée de votre A-ne. -Vous.
.\lere-iurs de la cour, vous avez reprit Lah--nil, l'accuéa
connu tf. de-Frairière vous avez e pie.c, m je déola
été'liés' avec lui, vous l'ave vu ci • ue ' lettre so pas

,vs t-,vous avez entendu l
cparole éloqunt noif-olement -Matre Lacheral, vousneO
e.r la forùm, mais par fa juateesj vi z aflirmer ce é'te 'ecUtie

6-t la moralidté e. ensée, Quelle fiela elle-mene.
homme était p'us digne de répré -Interrogezla, roir
stnter lajuetice ? et j'en, appelle a .i lent.
la réu 'ioire de messieurs les juré, I. il Y eu
&•n deh ors cette enceinte, quel .11 qui prodiirit une imirnD
.elui-de noua qui peut se flatter ion dans le Me
a'avoirdonné le spectacle d'une A la question directe pO
exi:,tence pluS noble, 'pluso p le préUideit, GdrmalDe rest
l'exemple de vertu, plus manifes. cieus.
tes et d'un caractère plus élevé .- Répondez donc lui di

Voulez-vous dono - admettre aident. • Et -r
qu'un homme de cette valeutr, de iauteur de lettres

Mil .K 1 rTs UIuil..



La Lotion d PIN PARFU
e la .Lachenal , e -Mi alors ? faiî'ait-on lanm In
. tae la vérité. A u4 foule, sarsissant les paroles sur les

senprenez quà -èvr•e 'Lachenal, qui, em porlé
os, Ol en làlC CUA vrr l.e ,b-urs terribles qui par l'amour de snn art la chaleur

ruliter d'un rnensonge. de l'éloquence, Y'en houia.ianse de

fille alors regarda le prési- la vérité, Pardente vo até de réu-.

1i Lachenal, i. (lit : sir, -et i>eut-être aussi oussé pa
g. de Fraiuière'.n'a un étrange aentiment qui n'aurni.

gtre chqe pcour 1noi qu'un pu s'ex;pliquer, n't.ntendait rien,

teI je n'latais pas osé rnâ .ne voyait rien 'et, allait drcIit (l.

airsde Iui cuire. vant lui, bouieversant lof csprite,

lis cod brouillosl trouvée alt ouvriant. A ce pr-ocè, qu'r

ls pe oan de moi.
p nt on il c n vo-

ltýCrrf et l'exlfrtisa dé
nana.ioiit bien de

.n' coniprenII rien, •mais

reqgsie.i si ja'iaii écritùà

de irièg, i tricé des

lor.s a ceitte occasonif. .

naine dit cdl' -ivec LUI ac.

ni!q'i iort IL avec lui soa .
èrede i-incé ilé, et qui pliai
bien miey eu sa ffaveur que

!enlfai tl dudét ég iions vio-

Continuez, dlit le : préident,

ne pot dLn-izitîer son ému-
en galrtaIit a l chnal.

Ves l'atitendle z, -Me'rieurs !
nicelui ci ; et ce là, le ton d-
aplicité, et celle qn' parle dl
o et.d.e c.'la abi d'une Pcél-

ue.eîd'une adlace qu auraient
neles eep:i. li-ïo plus crimni
et les plus retiors.?
lavérité éclatti à vos yk-uX

1une oeuvre dît niai hination
n cOméie i.iA ea donA j'

drais, deva.t. vu us, dénouer -li
e. . . . -

~on Eetemer.t, cette fille n'est
coupable, mai el.e est la vie-
éd-vé-ts e-eraninl----- - -
L crime est Il gratnt, dit-on.

Illesieurs, j ne le. nie pas;
mni comnm pour la jtastice,

de Frairières U'e;st paai mort de-
mor natu'rélie. b de là A

lre que cette filin eet coupable,.
àa to et jîl li:ne qu'elle nes
Inla. -'

'Ple n'était pal la rnatreaae de

es lttres qui t6-noignent de
lt fl'émaioat pas <'eîle.

le n'a pa Voulu ihmpoisn
,cmr elle n'avti'. aucun intérôt
tte rmort, et tout prouvGe au

ireuele ainat -son mal-
eet lui était dévouée.
"Elle etî vo.ilui Tde r ar
a ceci 7 Mar, ea.

ez less Oieurs, qu'elle n'en
lt mains ni les.moyens

de Frairières était soi né
1 I nédeoins' étrangera lun

at gardé à vue par sa fa-l,

croyavit juge, die: nolizsnsa nup-
veaux, pleius d'indq'cabilshIes prçf-n-
deurs et de nystèrieuse3 révéla-

tiot'sa. '
-Ce n'est pas, posur..Li .t-il, u ne

prauvre fille de cani pagie qui -nu
rait eu l'idées de préparer. de lun-'
gue rnain dest riiaitièrs ar-enical.-r
et de leà mployer à petites flo.--

fin d1<e déroutèr les sountç·1n. E:I.
aurait tué sv nmtitre hrutàèPn.i

i l'un seul coup, et n 'aurit ei i.i-15
,énmi- ni la prudence qui ont pré'
,qidé a ce dranmmninfernal.

.11Si 4-l l',. t eu, elle caté
priee vingt fai-, ni.ite.t irnpoi -

-Ne,

MIlE cure et esbei e Cheveu
n t jatmaisi duré au delA 91f (01l. LA VÊRITÉ EST

qJilem 'ireF. 1- îill, il P * t 1îTo j1 î Qu r et .l'fconomie
vû <îu'e:llot t' eu tacune corre.. sntptrsomdiîe.¶par le S4avon
p; nds a ncô. . e Pin /fm. 10 Cas la
"' "i)r>nc, mattérietllemer)t, ci-tft a barre purtou.

filie ai été 'd1 aine im i b iié
-s) lirocurfir ul poison quelco>r q
pt-je déchtre <que, si se vét'mnti ~ ' -

rnIkt dlf ripu di 6 (le 'a- il, p r. n 'd Il
lomb; c't. une reainé:r.an c',

l mai n d'où' s n, irti l. et -
tres, qui h auli traîvaiLlé £à ce ré
iultlat. P ~ A T

-- Prnez. gurde, mraritreC Lach,.-lS.A. BROSSEAU,L,.S
nmal,, dit 'o pré-ilait ivec biens il- 7 RuE ;iT-LAURENT, M'ontréal

lice ; v'us u uvri:z la po~rtà às ur' 'x!rait les Dents sans Douleur par l'Elec-
autre er.r ilte, .- v.na yo l > ,o rie:ta' et fa'it les Dentiers d'après les procé-

î i n les plu. ZmeUx. DenIlt3 poséts sans PO-
. jet-r lI ii:s.>c i.irî là (.ù etIi. l.rs et C i.Iu e <. O en Or ou en Porce.

lie iîiirait t tr'n Ir'. r .rf. u, r d e v Racines.

-O , Meteeur îr'r ivit L- "W

chr-nul qui en la n' pi. r:îndre

eite qb.ervatitn, i y a une utre
anit.n qures la sirî'r d at tout ceBR U LEZ les

une imiin (lui co:nt :ie ('ed

eren I-E tetap -.. u à,u A LL U M E T T E
'i . tbl.ri. tune mal~îa '.- r h .lX ax & i-

mentée et sWcIil',Q.Lt kre a

un com *.'.Li t -rt.ces mem res de-Let poIn n '.e l r

Iaterne iau-a f'''r 1î - ch. n. C 1

~~~ ~entr • homi.tr'' j n.r '- -
X

Iri ia t si to urx t - . p '-

d r. tr, IIe
-o a

Lea coupabi es onut t,ýu. à-nr l"'i traino térrestrW. C'u-i î:t~tX in .

d îr au n-l.n e e! a n

i ut et parlait, p.irlait... con
mi qu'a duré* la clouloureu" e

'il úi>s Ut 'Ins eu conscieice i t
agonie de la itviettme lesme
le cette Mnalheu reuge euty sent trnice d s eu

ch ip>6. îuux reg trd? de tous cn x (^ .iivre)

qui p' lIprochaieni t-t qi avaieut -.

misPiOn de la. vcilber.
" T'.t est pósible, me . direz- 1 ll D 1-1 i TRE

vo's .; croir(z vous donc pPsaible NOUVEAU.cIANSONNIER DEVERANDE.

an4.i que, toujours pour Ijur le i E".'iol lnrdy, n am'hand c' 3

iluÇpçl e, aprè' avoir employé I le 1op 1 rin nt.weu répwrtoire

matières ere1:ales, elle s'adre- \'rnde,tnanrlet..l' chansone co-
nul ells plus n.relles

rAt aux natière pombique? A.- venoyzcnts en tlmros amri- , L
nflt5erz-votus anni"1 quei citte fille (-.ainll ou ,anadiens et vous on rece-

eût le géoie lu an il dévlp A ce vriez une colite

point? St où se rsit-elle .procuié
ces.deui sortes (le pQtiC ?o A -

cun, h irmacion ne les ý-it i ré tou

Io
pias un n'est venu vous dlire qu 'ie B T E M EN T
lui et:sesent 6t demandsl TENUES

Cependant.il eut 
frouvé qur elle nir r '" ir

. . 1ue l tftllur,". i')&rs c,'.:r'i 'iFd'lrt't5 .pl

ne con natit peroonno en' d t hors dua wu, in' 111rel et nus iai t"e rrtrs'$ ieW" Il

ttpit.ù ; adaÎt. ilîati nie i 40 Sa ApiIl,7l-i"'. qiu le-q' nuirts neo.-mn5 ,rumt
dpa m, ; p n p d rumi a obtenir. rt de n

mroia', *lIe n'est pîas' sortie de la 8iAHION a MARION rEXFCRIa. 'le

ville, et les coursea qu'elle ataitC es _-_-

pour la maison qu'eloe servait. 4oulevard. St-Lanbërt à t

L'Onguent Magique

Gu, es na:x suivants les Plaies
de ·me naturt et description, Brûlu-

. res. nit le Barbe, mal de
L m >or.' d'Onr.k<, mal du N-

ela.'r~, Crevas':s, orhoi-
de. An ram: Lepre, etc

En. van-e chez tîus les pharmaciens à
Montréa.. Prix ;5c la. Boite.

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE
. ~ ~ - --- . -. --------

,1OTEL RJERI)EAU
La maison par excellence pour les touristes.
Icons et terrasse. Vastes salons, chambres

herim:nt meubLes. Service ' de uremiére

En face de l'Hôtel-de -Ville et du Palais de

A quelqpues pas des bateaux et dei gares de
emn, de fer,

s et 60 1' ace Jac-Cartier

ibrairie FAUCHILLE
712 RUE Ste-dATHERtN!

En vnte à des conditions spéciales; 'l Le
uveai L.arousse Illustré," Ce maguifique
vrage se puhiie comme suit : Un fa-:icu.e
tes les semaines, on une série compr>nant

frarceules tous les deux mois et demi envi-

Line silcialit: de moles françaises, princi-
.emrenut la mode Ngtionatr reçue tous les,

riiet quo donne tnrteýs les semaines pu
t, ke nuni ro -un patron grandeur naturelle.
l'rtl lx-sonne qui prendra un abonnement-

un, ais 6 mloiâ ou 4 molis aura dfroit à 3 nos

tuitesm
Toutes commandes de Volumes e&utes
rois semainchdavs

RHIJMAÂ. vanU irmu
AUME

1
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Lguerre,. Lagerre
Liexcitation est extraordinaire I les

flottes espagnoles et américaines son,
dais le go:fe guettant la fl.ite cana-.
dienne pour l'acheter.

Les délégués d.: l'Espagne et des
Etats Unis sont à MIntréal gn frais
d'acheter tout ce que nous avons:
armes, projectiles, outils, flotte, ca.
nons, ammunitions, soldats, là:.hes.

pataques;-larkl-et-b-eurre. --
Les deux~ cònsuls américain et es-

par D.sj.rdins, huit cént millions,
nous iaiebons Mantn et McKensie. ça
va mal au sénat. Sur'eille la pou.
driére-de l'Isle Ste Hélène.

Notre ami ,Vincent vend son.,yatch
aux deux nations, elles le. ferdent en
deu:t. une moitié pour l'Espagne. et
autre moitié pour» les Etats.Unis1

"C'est tout ce que nous avons cime
flatte, dit-il."

Consul d'Espagne. - Et la pou.
driére ?

De suite les deux consuls traversent
a. l'Isle Ste Hélène conduits par des
autorités. On trouvent une cartouche
vide et une balançoire que :otre.ami
Despatie avait laissé moisir parceque
la corporation ne lui paie pas ce qui
lui est dû. Les b.lles balançiires et
le reste, il ne veut pas les vendre.

Le consul américain.- Notre meil.
leure corvette est dans le golfe. .

le consut espagnol.-Li nÔtre itou.
Tousdeux -Qae demandes tti ?

Joe. - Faitws dunc pas les fous.
Lauri.:r m'a dit: nous sommes tou
szji<ts anglais. Faui ben minex pren-
dre notre flatte aux chars de Route'.
B lint avec.les canots de Caubhnawa-
geet les bobs sleigh des chantiers du

Les deux consuls..--Et les armes
combien

-Prenez tout après vous etre adres-
ié au i commodore Phâneuf ('ui i om

mande la flotte du club Riendeau.
Il y a mon canon qui pète au départ
ds dignitaires, dins le port de Nfont
réal et deux caiions de bois dans le
carré Viger; c'est -tout ce que.nous
a'o ns.

Ça vaut Io millions.
Les consuls.-N-ouspagerois._

¯¯Le consul américain.---Marche t'as
sire Etpagnol; la doctrine Monroe, je

Les Plastrons de PIN PARFUME protège a

pagnol se sont rencontrés chez notre veux te plus gros lot. Le visage de la canayennes'Pa* En faisan la reeuç de votrei
ami Colas pour prendre un coup sur Le consul espagnol.-Accordé, je te nouit ; elle remercie et s'éloigne. .é vois que Ri%é e eIlaudette
le port batterai sur mer, sur terre ou par ira- Le dimanch 'suivant, à la fin 'du euse pour les iàrces plates

Joe Vincent est appelé par les dé- hisoncomme-dit la chanson. . service, le révérend est accôsté par teau Landing on ne parle pas.
légués de ces deux gouvernements. -Achetone-nous les . projectiles? lettie en ses plus beaux atours.. tre jour une denise.tre

Le délégué Americain.-Que de s'écrient en choeur les deux consul. -Vous voilâ,.mon enfant? magasin et ,demande au comi
mandez-vous' ppur la flotte Cana- ' VincentJ -Je venais ..vous $avez...'pour le lui envoyer les .articles SOi

diene ' 'elt-j suis sujet ang aisu; ...-...dienne ca s dp ao ans, je reçois des md:' mariage. .'Une bul.o de mnoyens bogerst
Joe Vucent. -je vais consulter .s.i . -Bon, mais où est le fiancé? bed te de langues de pigeO0 t

hef pojur .mes sauvetages,-'ý arisqué romon chef. fois ma vie,'je suis réconnu pour dé Son interlocutric: le regarde avec nèes ; -ussi'. une b te deml
Il télégraphie aussiît î penser mon argent -pour secoirir' le stupfaction' le tout immdiainent.

pauvres, les 'malades et les nécessi-. Le fiancé ? balbutie t.elle. ' Lé commis toutb
Sir Wilfrid Laurier, Ottawa. e. a nMai4, oui, le fianc 6; il mé em magasin pour rouver ces r- eux'; la chose n'estcon que des imgsnpu

Le. nations veulent acheter notre intimes seulement, ble que sa présence est assez' néces- puais sans suedès, le propnrîét
saire. ' ** . 'tt pas A son -retourIotte, que fieCependant voici -sie ti a o eorr o

JEeucrr. ' CpdEt Bèttie, au corn blc de l'ébahisse s'empresse de lui dire qu'il n'aniv
-1 e os dans le pays ;vou d ddRponse:pouvezIly es aire dns rojecpis .Sius ment et d'une voix pleie de dépit: trouvé les articles d(eman.Réponse: pouvez en faire des projectiles . Si'ça' -Maisi alors,. dan*sý la, piastre V ,vzcor qI

Maisalosi, ans la ptatre Vous pouvez croire .que.to
oe Vincent, MntréaL. nya pas a les anos, f ctes de la Ihomme n'est donc pas corppris 'monde va rire pendant desOn
Nous sommés sujets anglais. Pie 'face des en nes, (vous ldatéri. E BoN 8 A NTnez-garde. cain) go back, (vous l'espagnol) Qui sera "réable et 8adremendVends ma carabine de la-.Saskache- 'montrare vordo et si l'ennemi est là, maintnue par uiaye .du c, 'wau, ton yatch' et les fusils achetés ça y3est. lèbre Vin de .Püt rjarf Boulevard St-L

t.. .........U.I.J.

à
'-Les consuls.-Avez-vous d'autres

armel?
Joe Vincent.-Je vous répond nous

avons.d'autres armes que Laurier me
permet de vendre.,. Il y a le iarteau.
la hache, le piinceau, l'aiguille la puce.;
'enfin tout ce qui a servi à nos meur-
iriers d puis un an, c'est tout copié.
enregistré, imprimé., photographié
dans les journauxquotidiens dé Mont-
réal ;. clùi'issez.

Espagnol.- Achetons. A moi la
hache d'un condamné 5 millions.

V4 ee.-:-Moi- la- broche à tricoter
d'une femmne condamnée.

-Tiens, di. l'espagnol, j'achète
aussi votre littérature ; la . meilleure
d'abord LE CANARD, ensuite, La Ha
che Ensanglante Papineau ; .Un de
Retrouvé moins tu n'auras; La Ca
rabine de Chénier ; Le Couvent.

Le Yankee. -Moi les opéras; Les
chantiers où nous hivernerons ; La
conven.iinn d'un pécheur, par J. B. La-
be; Des pois des fèves et *du blé'
d'tnde, par Josan ; Le pistolet Tarta
yul, rpar r.bugham ; Le ch arbon Dia.
.mant d.: J. O. Labrerque & Cie.

Conseils de LADntAacuIt I
Enfin, mes amis; voulez vous la

piaix ..
Américain et Espagnol.-Oui, nous

avons peur.
Eh- bien, achetez le ciment de l'a

nr tié 'de notre ami. Strubbe, il Vap
pelle le While C'ost.

DECE'PTI.ON

Bettie, une brave canayenge,. d'une
intelligence plut6t...moyenne et qui.
était lasL de co:Iffr Catherine, s'en
vint un *jour trouver le pasteur.

-Combien prcndritz-vous pour...
.me-aarier.?-- - - -

-Le prix ordinaire est Si.oo répon
dit en souriant le ministre.

AUo JO UNe
LE 'A NA

Je suis pos ii r
n'st ias facile de tror
et qu'il n'est, Fûs prudet in
de se voiler, sousdu
A la fois. Qutlle est donc l'indi
peisonne lii a ele ct ise ded
vaise élpUtatlmo u 1journala

"ed n'~ .nii d en

Voyez-vous' je n'ai
he, c'est (Iue Javais crua de

faire à éause d2 .vas Cud
Vfoya ti peu. d'articles l
ne,ms·féminiurs ; de sorte que
férais garder l'mncogîito.

J'es *%re qlue le uA M
niera no CiI "t, car.je
!ormtXais assat P lunie (I l'avei
qu'on m'a predit quc rmes dent
leraient:..

Mais ce e quoi je ec
rien, ce sont ces réullions de
filks doui vousO.f.1tie aus$ion. J
par ces dernias deis
fart médit de ni:, car je
tenant pas d,: qui ilt
rais à avoir quel'-es mo;§ d't
tion.
. Vous obligen. beaucoup etr

Iigne ctIC. f.na d u:n n:n respr
et véritab'.

P. S -Voud t.vous étie am
de. m'envoyer p:.r la postieu à
de votre j urn;d, celui cé pW-
les quelques lies que jen a
.jourd'hum à imimerie?

Kîss Kms

(.E CANAn. - À plus tard l

LANDII
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COUACS

Une. con :gnic s'est organisée sur

la rue St Paul pOur aller 'rencontrer la

loue esp:gfle <t la battre à coup de
fouet.

.N.e pyL;as. assez mauvais pour

suposer -qie chaque mfiis que votre

femme se montre pleine de. tendresse.

pour vous, elle désire une nouvelle
rebe; il se peut que ce suit seulement

un chapeau. Quoi qu'ça sert.-y. on va ti sebattre ? des évaluate.iti des extrava-
luations, des démarches ? I.lehes-nous donc la paix*etbatons nous pu I

Rccorder. - Pourquoi ne répondcz- lureux car si-tu mnn b donn tou seul
vous pas . voire nom ? amais -non- j im j:n mré une

Vagab:.,d .-.JDenande pardon. J'ai Madame; X... de Sali m, surpreid Alors, monsieur, seriez-vous asse z autre car j: préte: q-4: celui qui tora

oublié le n,:m que j ai donné hili <a servante en mrain de lre une care aimable de me dire l'heure? ':nora o:é mon b.heur. mais prangar
quand on m'a at:eté, pouaje a ele adressée. -mEt c'est pour ça que vous me ré- i celui que tu prendra tu sera leutaite

Recorder.-Vous n'avez donc pas -Commenti, S'écrie t-clle, vous li- veillez au milieu de la nuniCtaureu tu regrt era peutaited
Rtcr.nuit.ý Vosmi.iallureluse tu regrettera petutaire de

donné vo)tre véritable non ? sez rmcs lettres I -Mais, monsieui j'ai besoin de uîvoir repousser mais si tu ia deja

Vagabond.-Je voyage incognito. -Oui, madme, les cartes postales avoir l'heure et ma montre .st chez timé tu doit maimer encore et si tu
je les lis toujours... pour voir Si c'est vOus... ne le lier q-me je taime tu ne me

Un canayen de W cester.---Un de pressé. Le rôoe des organes des sens, d'a- fera pas Iecguir plus. lonamp tu vas
-mmi oncs est mort.Age de ro5 ans pseAADnécriie et ten revenir au plu vite.

Un canaycn de Lewiston. - Mi Leçon de calcul: es yeux, c'est pour pleurer. Caute jé aprie que tu devai te mari
j'ai perdu le mien, l'autre jour... Il -Combien ces bananes, madame ? L bouc, c'est pour parer. gaune p ue tuadehé. te paréLa bouche, c'est pour parler. gé lié pas, pus ni; npaiché. de pleul'é
tenait d'entrer dans sa i 2oe année. -Je vous en donnerai six pour de la paine que cette nouvelb ma

cinqsous monami.Le ncz, c'est pour se moucher.
Le canayen de Salem. - Eh bien 1cinq so:s, mon ami. Les mains, c'est pour jouer. causer mais je ne peut pas le croire-

oip. ersnencs .mort dansma fa. -A.h six pour cinq sous. Çafait t-lesoreilles,-c'estpour.. rougiri .4ue-u-va- moIê-si-tu-vux-te--marier--
mine . alors cir:q pour quatre sous, quatr LE CAIARD vous le dit. - . .t resté.a S >rel di le moi je desaniré

.-- pour trois, trois po)ur deux, deux pou.r pour, les roi. j'îurai p us q le sela a te

Philippe dé Lewiston a failli tire un sou, et une pour rien, Je n'e conter maii je crin que tu ne nie ré.

iclTCi:nc d'un- accident de' chasse,.ei prends qu'une .: Au revoir madame etPOISSON Ait ponde pas je-tremble et je crin en a
cncorc tout ému du -danger qu'il a ;eUn corbillard est arrivé le ;er ari nd-in une réponce dune manière on
cociu, raconte à sa femme que la bal. Pour considération chez un citoyen de la rue St Laurent. dune autre ne me cache rien et sur-
le a passé à vingt .iieds à peind-au- .NA1SSANC Emoi général Il Le. ci:oyen qui ut ,nc moblie pas je suis ton sincère

dessus de sa tete. t-er, le a. A .8inte Anne Beaupr, était vivant, a prié l'individu, propri. amie.

-Un peu plus bas, conlut il -t me G. il ouse d.: M. R. G. jrg- de Pasx etaire du cozbiliard, de repasser- Il-_ POT-AUEUR_,
poùr le dis.iet de QuAicc, etait iheu-

C'est un mor' qui te parlerait en ce res. mè-e d'un-nouveau fi s. - - -mourra I I
moment I La cern-me bal tsmal: a eu îleu le même • -

jo- rle a3 caurant en la Basiique d. Sainte r
- nne d rieauré. en la vresence de l'h:ureux Le grtffier dela cour du Recorder 3

Sur la rue St Denis, à M\nontréal un r-Are et de M IC.élpt. .. F. ct Mm- a été apoelé dix mille f ais au'téléph.o-
vthux bonlinmme en face du collabo . du it ut comme parran et mar- ne.parceque des.individus avaient en-

0 ~nedel'cfaat - freint la loi des liccîdces ls ne- sont
rateur du CANARD, dit à une une jeune ret as

Lisez bien attentivement- pas coupables.
-Oh 1 Mademoiselle, j'avais quel- - d.r.A LIST DE CEU QUI ONT COURU PAQUFS i t'AQUES I

que chose de charman Une petite aventure. vL s V'la l'tems de marg•rde laqu cos e hamnt à vous dire. LE e- a rtecrag L - D AvRlL: - rT-Lo. -c ar 'em'psu de maic-dé la
àun pawboe de larelrard., le cireme est'inmt vo-uiz.vous,

Ah-1 qu'est-ce donc ? Veis on.e heuresdu soir, 1. V... est Th. Lanctot, Steve. Richard, H. amelle, en mareent\le la bonne?
atiedcz onc je e Lut-a - Oui j'rn výu%:. ma&~ je n\fýrai jt-

Bumrappelle plus au' te. réveillé par une furieuse sonnerie du Dubois, F. Lachapelle, Vic. Lémnaye "" ' "t
'n Pelusa vjuste. éléphone Il se prcipite à l'appa F. Çorriveaù, .Leo. Charbo.nneau, T la côt. S Lsambert 't de l- rre St J cques,

ans doutevousvre - - rbour E. 'adieux, Jos~ G-drierpy ase p-Pt W n;i or, le retsurant si bien connu
bonsoirl reil et la conv'ersation suivante c'en , n* t'on ma, g-, )OUT et nuwt, les måi leures

- r Fred Richard, C. Thouin, R. Arbour huitres malpecques et tes plus suC-ulents re-
Nous publierons le nom dc la fillette gage om. Barry, Victo- Eh bien, allos mange là.

la8 ine polae - -Allô 1 al'ô 1 Est-ce. à M. V... qut ri'm Barryis Ehcor baienr, allonsc o:se là
npj'ai lhoneur de parler? Vallières, P. Presseau, LE CAARD,

.evard S,-L mberI -Oui, monsieur. coulevard Se. L, rt

L'Huile de PIN PARFUME guérit le Rhumatisme
Corrigeons-nous pas

Fall River i5 Dec. 1897.
Ma chère amie,

Ge pren un moment pour tée crire
quelques mots pour savy ir la réson de
ton silance je croi que tu à oblier touts
tes promes envers moi tu mavait. pro-
mie A. ton dépor q.e tu .e .serai pas
plus que deux rnri et q :e Ion su--irai
a ton retourre mais voilà plus que cinq
mois que tu est parti.it je né. merne
pas eu -une lettre de toi tu à tout lère
de vouloire inoblier car jé. sue de
bonne parre -que tif devait te marier
avec une autre. un monsi:ur de Sorel
tvec M G.. qua bien me ne que~sa-
cerai va;is écrie lém:soi et di le, d itô
que j Luré ieçu ta lettre j. dé.andéré
.4 Surel car je ne veui pis qu'un autre
algue la seuite qie de puis lontamp je
Jé,ire a voir pour mi vie car tu sé
Marie-Louise oui tu sé comment je
aime, jpmais un autre ne pourra tai-
mer plus que mois c'est un possible et
j- sui mallureux-loin de toi mais sil faut
par naleur que -u inn bandonne tu
briiera nia vie pour touj >urs je ne so-
ré« plus i 'un homme st-ul et bien mal-
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LES. MÊSAVENTURE8

(Croquis de la vie de provitnce.)

(Suite.)

POURQUOI M. POINTU DEVI\TT 5CITvo

PHOßIE ET NE VOULUT PLUS.
PtCHE.t ET COMMENT

!L MARIA SA

YtLLE 1'

Sans perdre de temps il courut cht z
son marchand:

-Comment, vous \me donner. à up
prix exorbitant une petite baguette di
fer.qui cesse au premier poisson un
peI lourd qui se pend -an:ds et vous
vous dites un honnete commerçant

-Allons, la tige d'acier était trop
bonne, voilà toit, l'acie r casse comme
du verre et je ne vous la remplacerai
pas.

-Vous êtes un commerçant de
mauvaise foi...vous garantissez un ar
ticle .

-- Ecoutez. je vais vous dire. con-
mënt le remplacer sans frais. Prene z
une baleine de parapluie, il doit vou,
en rester de. votre ancien commerct
et limez-la pour qu'elle entre dans 1,
bout. de la canne; cela vous rendra
le n.eme service. maîi cela ne casseLr.
pas, part e que vos baleinee en fer' ne
sont pas en acier.

-Nos baleines sont en baleifie el
quand, pour desmotif+ d économie,o:
les remplace' par des fils métaliques
ces"tiges sont en acier.

'Un jour, il lui arriva une aventure
assez curieuse: un gros poisson s'é-
tait pris à son ['hameçon et tirait' si
fort que M. Pointu sentait la sueùr lui
couler sur les¯joues, il ttnait ferme,
avançant un peu malgré lui. Tout a
coup. il butta contre une racine d'
saule qui sortait de terre et est oréci
pité dans la rivièqe. Tenant toujour>
sa ligne, -il criait comme un possédé'
et barbota:t comme un canard.

-Au secours je me r oie-
Un b .uillon' qu'il avait le faisait

taire,. tandis que son poisson le menait

vous noyez 1 Donnez moi la main, je'
vais vous tirer de là.

-Prenez donc ma ligne, dit Claude
dont les paroles étaient entrecoupées
par .des hoquets.

-Votre ligne...
Claude lui. tendit sa ligne' que la

garde champetre ne put tirer tant elle
était lourde. Il la ficela 4près la bar-
que et fit monter notre pecheur tout

ruiselant d'eau et furieux de.sa mésa.
venture. qui demandait

-Et ma ligie? 
-Donnes moi un coup de main, on

va la tirer.
Ils tirèrent comme des enragés et

sortirent. non sans peine. de l'eau une
nasse pleine de poissons.

-Comment, s'cria Lelouip, vous
volez retirer des nasses avec une
igne. niais vous etes fou.

-Mais ce n'est pas moi qui ai jeté
une nasse.

-Alors' c'est un des-voisins.
Tant pis, puisque vous avez pris

le poisson. il.est à vous. Je vais vous
-reconduire en birque jusque chez
vous.

Arrivé là, M. Pointu laissa le garde
1.eche débarasser la barque de la
nasse et de la ligne qu'il jeta sur
I herbe,-puis il l'invita à venir se ra-
frstchr ..

. Ch ingez-vous donc plutôt, autre
ment vous alte z è re pincé...

-Vous avt z raison.
Claude lui mit depx francs dans la

main et lui dit bontoir.' Puis il alla te
,éJ habiller.

.4 sui-'re.

Un ami rencontre fortuna sur la
principale rue de Sa.lem.

-Ah I je te rencontre à propos,
mon cher, j'allais j-uutement t'écri.re
pour te dire. que j'ai trouvé ton
itf.ire._ - - - - - - -

-Une place ?
'-Oui.
-Combien ?
-Deux 'cent 'trente sept piastres

oar mois.
'-Deux cent trente sept piastres

,eulement ? tu' p'aisantes l...je gagne
le double à emprunter'l

HOTEL ST-.LAURENT

Echos de Lévis
Lévis Mars s898.

Mon cher CNARD,

Je, suis un piocheur émérite.. Si
vous croyez que je n'ai pas de 6 tir.
vous vous trompez Voici ce 'que
j'ai découvert suivant, le style Piton.
adressé par un fanfan quelconque sa '
Marichette bien aimée:

Mamoisel,
Le besoin me force A vou dir,.lue

je vou zeme plu que moé quenné je
vou. disa pi sé pa dé inentri: ya lon
tan que je .vou conne jar.ais ben vou.
ltus vou parlé,'ié je trouvais que vois
avié laire trop meselle poarre moué.
Ce tegale, fusé Dé.,pa batu. je vit vou
dirre ce que jé: je toa zarpan de ter
q-ite à moué é pi un j"ual «il a lé pate
be n finn·e mai i menne ben vitte é pi
lontan, i na ossi un peti ménage de
quizine avé ce que vou zavë déja sa le
g.ocira un peu.

'Je voudré me marié à t.Viue si vou
le voulé ben. quenné je firtillrais si
vou .me disié vien je te pran. Parlé
à votte P.i're i m'connai ben. jir di-
manche épi vou m'dirai queuque cho-.
.se de ben don,: com ç i par exemple
vian je te prendrai iion gro épi je -'se
rai contan' Agueu mamesel je celui
qui vou zeme comme.ain fou.

Prosper.

.étais à St J... le jitr de la nr'mi-
nation. Il y avaitiquatre ou cinq can.-'
didats qui se pré.assaient. - Jai siété.
o-ypé suir le coup un fragment de
"speech , de l'un deux Je ne sais
pas qui est le plus instruit, mais vous
en jugerez.
Messieurs,

J'sut'un homme comme voue, c'tune
-langue-d'habitant qui~vous"' -
voyer à la chambre: y a tro d'homrme
instruit' laba. Je votrai comme. nos
ancetres pour le tabac cansyen et la
m'n isse. - C'est ça. qui vous faut. Je
vous le répète j'aut'un. habitant épi.
j*eléve toutes sortes d'animaux. pi j'en
,i pas honte comme d'ote candidats
J.'elève moi.'meme.des vach:s, des co-
chons, des. veaux 'et des taureaux

joue" un' rle éminent danse etet il est souvent du mariage
Un journal, (vrai comme le

qui m'éclaire), publié à Albany, ra.
conte qu'un jeune homme d'av"r et .
qui y- songe sérieusérnert vient derecourir à une épreuve d'un nouvel,
-genre. pour.f.ire choix d'une époue
'Son père désirait q l'il épou5t la fille
d'rn.de ses amis, m.is cet ami
cinq filles et le jeune h >mne se trou.
valt for embarassé pour faire soa
.choix.' Toutes les ciiiq lui senmblait
ch.armantes et bonnes. Lifin il eut
recours au pKocédésuivant:

Un jour qu'il était invilé à.diaer
dans ta f.mille, il, eut l'adresse, quel.
ques instants avant de se inettre i
tab'e, de placer sans èlre vu un balai
en travers la porte qui dînnait entrée
dans la salle à manger. Puis il atten.
dit le résultat -de son ex érience.
Arrivé devant cctte poste I'ainêe des
jeunes fills~passabrart metu la jambe
pardessus l'obstacle et entra dans la
salle a manger ; la sec.mnde en fit au.
tant, la t-oî'ôme p st le balai du

. pied,. la quatriè:e i'inita ; la cinquié.
me qui était la plus jeune se baisr,
ramassa le balai et ali.1 'e depojer
dans un coin.

C'est cette dernière que n.'re j-un
homme choisit, le nus ge a é ceé
btré aux jours gras et ji -'a présent,
le jeune homme n'a, pu Ci a se répen.
tir du choix qu'il a filt. Le mancie
à balai peut bien e:re la paix ou le
trouble du ménage, isi je. n'auiais
j tmais 'cru qu'l pOt sel Vir À furm.r
des liens entre des fu:uri s.ux.

Ça, c'est d'un b>n coar et sans
arrière pensée:

Un paysan qui avait vendu a un
Conseil de' f.tbrique l'arbre dont oi

-avait-en'besjit pour-faire une'crois;-
passait quelque tenps apZrs devant le
Calvairc sxns se découvrir.

-Quoi, dit le curé, vous qii deem
montrer l'exr'mple à la paroisse, ios

passez devant 19 crucifix sans saluer
la croix

-Dime, m'sictr le. curé, répond le
paysan, que 'voulez vous je l'ai connu.
qu'il était prunier.

. - co-mmeRET vous autres, Messcura ies
plus loin. la maison par exclence pour- les toi"' électeurs." Hourrah I criait le peu- I est p fois dangereux de rire rop

Le gaide pèche de Saint Jean se stes, tes acteurs E.t i,'s gurmets,. fort, c'est ce qui est arrivé la.semaine
Cct établissement.-s tue sux Nos 86.88ru1e e

promenait alors sur le bord de la rivi- St-Laurrt, au centre de.la ville, préi du Si les électeurs de St J... désirent dernière à -Crousseton... en train de
ère, syvant'de procès a faire, qand il '"r de P°'te, des b4nqu. 5 It d p la "-:ommune " ils puvent choisir lire le CeAR . La partie supérieur'

d'afnaires, ofs re au p, blc tous les avantagrI détachéaperçut une tête. rouge, grinaçante, possifes. . Les chambres sont spacieuw, celui-l, Je ne me suis pas irfa*muse de sa tete 'est .subitement

furibonde, qui criait.' umcubtees avec taue, te sevice est pasfat. là s'il devait aller aux Communes ou au et-il ne lui rcstC plus sur les épalietable est. excellente et'les nomhiex chett
-Tienst, tiens' dit Leloup, un qui s'y re ndent ne cessent de se fel eter d'hs. >Local, mais son local .devrait erre que la machoire inférieure.

homme qui se noie, il faut le tirer d< tter ce. bt r <se premier ordre La cave est ' priaé." Ce qui le gêne le plus c'est .pour
fournie des 'metlleuis vins, lus r siz sont. clé. ' ''cà~

lé, c'est une chose pas ordinaire* d",m uness onhto a rno mettre son cha1peau .?
Depuis qu:lque temps, on en voit de Pur& à encru'sger M. Ge-sge Pepinle'po. 'Jeunes et aimables lectrices du CA. pi"
toutes les couileurs à Saint-Jean. pulaire hateier qui possede cet hotel. NARD, lise a ce petit entre filet"suivant

il était pies du- lavoir, il" courut IID TLLE-DE 80UF FR R: avec une ittention fébrile.et convain- AUX R IUM AT ISA NTS
décroclier une barque et ne tarda pas Pour cela il n'y a. qu'à use. que E vous bien une fois pour tout que Ofrez leur 'un.flacon d'Hild
à se trouvçr face à face avec Claude. lek célèbrea Bônbon, et Sirop non seulement du balai, mais le balai de Pin Parfulme et Vlà

-Comment, monsieur Pointu, vous de 'Pin Parfumé. tout entier, 'quelque gros qu'il soit, e6r riconnaisUanee 1teu

'.i. .



prenez le -Sirop et les Bonbons de PN ARU EpulsRhmes
-PI-----ARFUMI- por les - - -

...-il 'faut avouer que je suis-difficile,. je suis
rieux garçon...

-Voultz-vous des patates frites, et puis ........

-Fallait me laisser dire, j'aime pas ça 1I

Ils font us-ge du bon j is de la treille
Pour 0ennivr r à chaque grand.repas
L'oProlt o., eux font tout le contiaire
Ils étud ei t avec attention
Ce beau présent des.terrains aur'fères
Pour enr.c hir deux joyeux co-pagnons

Refrain.--C'est en rapport.........

IV
Tout ra-ay-n qui aime .a patrie
Ne vo. dra plus d: ce t'ait.: Laurier
Car dans dlx ans il vendr·.it te rays
Po.ir cnr-chir It s Nlann et Mack nrie
teiurep-sernent lm ca,îayen von clair
It's'ape-ç ,tde tot-s ces bévues
I lua-f'ia i ay r ch-r >a vctotre
Par une culbute co rue on en a jamais vue

Re fiain.-lt. et en rapport.........

DU VIN 1 DU VINI 1 -
Demandez et buvez les vins de Bte-

Emélie: ils rejouisasent le cSur et for-
tifient 1 'esprit.

J. S. AVnnAM.
Ste-Emélie. Joliette, P. Q.

A LONGUEUIL
UNE GR A.NDE HISTOIRE

A PRoPos D NE PETITE I1STo!

PU1BLItE LE 19 MAS DANS

1.v CANARI).

Vous avez fait de la réclame
o à votre sciviteur, très humble

condo au CANARo. Grace a v
lcut le monde lit ce journal. -

fameuse- réclame hein 1 avouez
vous ters un être inoi .dè.nàivcté
un... tener,; franchement, j'y p
mon laiin.

Il y a un proverbe italien qui
Pensa moito, parla poco, e,: s

-meno.--r Cmcme vous -ntes-pas
gé de savoir l'italien, voici la tra
lion: Pense beaucoup, parle ie
écris moins. Je n'ai j 4mais ren
tié ces trois qualités-là dans v
boule ; j'ai en consequence la sati
tion de croire que vous ne perdez
grand chose.

Vous me critiquez derechef p
que j écris manage/au lieu -de j
pardonncz*m(i cher Monsieur
jUReur -que j'aurais du écrire.
narrète ici car MM. Vai sur le
et Qui de D ot doivent Lire en
(Si dits sans Ca lem bon rg3 car'ce
ceau de lit'érature doit les noy
:d'utaint plus l'eau a monté.. et t

iv

le réda cteur... vous me par
b' f encore un petit bout s. V
bi merci..

Monsieur Qui de Droit si vou
taqugz encore mes articles mirobo
Vls aurez d' .mes .nouvelles.
soe exc"llutelépi qui bruie de

Sconnaiss ' Si -le duelIu as Canada nous irons

notre. ii. tirecn'.i Chine ou au j.apon cù
vous etes né.

le m'arrete, de vous picoter, espèce
dén',codeme,.je ne dis pas mannequin

R ce n'est pas poli et vous pouvez boir
votre Lacry&ra Chrijl sans crainte,
maintenant, car si vous ne m'attaquez
pas je vous laisserez tranquille. Mi
je suis onundlamento (mot espagnoi

qui se traduit par indépendant) et je
ne me meles que de mes ·affaires.

pri:. N'en déplaise à votre grandesse si
S- ai répondu. granroso à voire critique

ous, c'était dans l'espérance à lavenir de
Une ne plus vous entendre des fagots.
que Quand vous lircz mes-articles, ne ditts

p ¡u plus u'iIs sont: médiocres car

erds Si le bohheur nous est permis,
Il n'est pas sous.le chaume, il n'est pas

dit : - (sur le. troneI Voulons nous l'obtenir, auis I
crvi [La medoctritas le donne."

duc- Et nunc edru./imini. Dixi.

u et RoIERT om I.ososuut..

con -P. S.-Merci monsieur édacteur-
notre .--
sfac. OLUETTES

pas -
PROVERDS ARABES

arce -Souvent la langue'coupe la tête.
uge, -Si votre ami. est du miel, ne je
c'est mangez I.as tout entier.

Je --ds que vous avez -prononcé un
Vble mot, ce mot règne sur vous ;. nait
lage, tant que -vous ne l'ayez.pas p onorce
n)onr vous iegnez sur lui.
er et - Quand vous ates enclume, prenez
cetc- patience, quand vous etes narteau,

frappez droit et bien.
.-. Le temps sera le mattre de celui

don 1 iqui n'a pas de mattre.
-Les habits d'emprunt ne tiennent

p... pas chaud.
s -at- -Les charpentiers font le mal, e
lants Ies maçons sont penduà.

-- Ne chevauche pas sur la selle de
J'ai . ..

f,üre n em rules sodti allées demander
l des cornes; ciles sont revenues sans

vider oreilles.-

CHANSON
Sur l'air : Je ruts distrait.''

C est aux communes qu'.1 se fait du tapage -

Nos député. se ba:t, nt à qui mieux mieux
1-1 ne fat pas croire que ce bavardage
Rer.d le premier minstre très joyeux
rar on le voit sonuent faire la gr:mace
Quani res amis lui tournent le côté
%tais c'est surtout quand Foster l'agice .
En lui montract toua ses mauvais marchés

- -REFRAIN

C'est en rapport avec le. chemin du Yukon
Qu'on vous battera nous dis It.ppos.tion

[ e vieux Tupper le traIne par l'or- 1ile
En lui mrnotrart !on oeu de jigement NOUS RECOMMANDONS
O'est Aîfficele de trouver son p reil
Pour bien dompter res mauvais gÉane ments LE CO RSET P &A2¿Q
Dars les banquets dit-il v>us voulez vivre Comme (îtart le plus durable et le plusnDarompez-vnus, nous allon, voir à c la conf ital 1-. 'est le seul corArt fiit
Tous vos ecar t; sont inscrits dans mon livre 'à double cout ire il pourvu de tro-s
Et publiés par tout le Canada aciers sur les cô:- a; de plus ces aciers

sortsier.l ret:nus ar d-9. oets
fain:Cest enaport......... nvs £ à haque bout. Le P & A voilà

cnrs. t idenl Demaniez lu et in-
li eI ste.r pour l'avoir.

Laurier eif:on. Blair et tous leurs pareils |. PRTX - - s1.00
se dÉcourageut en penstrt au sEnat JJ. E. JOLY, Agent.

551 S'r.CA'

ECONOMISEZ VOTRE. ARGENT
en achetant vôs-meubles dès à présent, car il y a un

Crand Massacre dans les Pbrix.
Vous pourrez en -juger par vous mémés en venant examiner -ce

lont vous aurez besoin, et si ce que l'on vous vendra n'est pas tel que
representà et à meilleur marh4 que partout silleurP,' nous .vul0t
remettro v oire urgent joyeusement. VENEZ NOUS VOI. On-vert
tous les soirs.

Le mharchand de meubles reconnu par ses baâ prix.

155 IUE STE CKT1oERIlNE.
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Le Savon de PIN PAIR
DROLIERIES

En1re ivregeb
-Ion chytr ami, je uris.que neus

allon islaqumtr un Inu dé tenue.
Si.ut que nous ret<urnions ch(z

nous j..i da vin qui n'est pas b p
tisé.

Voyons, toi qui ci un malin. qu'elh
dftréreicev a t.ii entre un.sangl.er e'
un e

T; ne trouves pas?

-Eh bie:i !...C .que 'le sanglier

n'a qu'une hure et le paletot une dou
blure.

- ... '•

Cors il. ene n re
Lorsque votre g.unili refuse. d'a'iu-

mer lr feu, donne z -lui un so.drt. i

s'i xécu:tra aussi-.o

Demi confrères. . -
Dans I entraínenit de la conver-

satiorn, un vêtérinaire av.ait appe;é un
me etin : Mon cher confrére.

Ce deriicr, avc une f.usse inais'
sp i ile lo: Nomie :

-De ïrce, monsieur, lui dit.il,
resptctez nis malades.

Mine Chamoiseau. revenant de vi.
siter son Li s a 1 ir.rtmere du colége.

-. Ls.sont encore malins là-dedans
ils ont prescrit un rédicaient pour
r'usage externe, et Alired ett pen

L'esp!it de nos cr.f:n:s
Au caréch ýme cù se :rouvent réu

nies une ceinainé de joliès petites
S tees blondes öv b:unes de fillettes de
dx-,:frrn s. -- .

L'instructin est sur la superstition.
Le pr.re -Oui. mes er fants, il est

mal'de consultrr les tiruse de cartes,
les somnarnbules, les fh trlatans.

Une petite fuevivement;-Et les
médecins?

M. Miathieu soLffrant .qelque peu
des ye.x ýe décila a atler coýnsulter
un -pi ince d: L sci-nce.

« -Votre vue dit être faible. lu~i dé.
cl. ra le cé;ébre ocuiie... L z. vous
i distance ? ajiuta t il.

-Teniz, par ixtsiple, distinguet-
vous ce qu'si y a d'ecrit sur cette.pan
carte?

Il y avait écrit "$x pour la con
itultation."

-Paràitecment, répondit M. Ma-
thieu.

-A la bonne heure 1 je vois ce
qu'il vous Gut, s'écia l'occuliite.

-Moi aussi, je vois. ce qu'il vous
faut, murmura le malheureux -M. Ma-
thieu. .

-Ce ténor a une voix merveilleuse 1
Il peut tenir ses notes pendant plus
4 une demi-minute.

-BIle merveille I J'ai dés notes à
lui depuis plus de deux-ans.

Au recorder.
Le record:r.-Comm.-nt I vous n'a

n z pas dé honte I... Vous vole z deux
igt ons. le père et.la mère qui avaient

les petits.
L'accusé. - Monsieur le recorder,

avas intention de lés adopter.

-je me marie mardi et voilà dix.

j »urs que cherche deux témoins ian,

'ts trouver.

-Qu'est-ce que vous voulcz...on
ne trouve j1mais d'amàis dans le mal
heur.

Quelle est la cause la plus ordinaire
de la perte de la mémoire?

-Le tabac ?
-Non.
-La morphine ?
-Non.

*.-L'alc1 olisme?
-Non.
-Quoi donc alors ?
-Un bienfait.

Ponctuation mal obseraée.
Dans une pièce du plus sérieux un

.îcteur -dévu it dire au mometit le plus
e-nouvant: " Arrête ! îiche, arrete -

Sans égard à aucun porictuation
il entorne de toutes ses forces:
''A r e la chirette !" Ue -forinid.«
ble 'explosion de rires accueitlit h
déclam leur.

Bébé, qui vient de jouer avec son
petit frère, arrive vers sa nère en

pleurant
Bébé.-Maman I Chonchon m'a

doinné une claque.
L- s rc.-l. Callait la lui rendre.
Bebé.--Mais je la lui avais rendue

avant.

Madame. - Allons I mademoisel.t
Liii... si de dix j'ôte trois, combieîi
reste t il?

*Lili--???
M.dame.-Mais, des dix doig s de

ýes petites mains, si j'en coupai
troiti...

S .iii • uminée le sour ire de l'e s.
poir aux lévres).-On ne n'appren.
drait plus le piano

A-l'examen:
Le .professeur..-Quelle est la subs-

tance le plus dure que l'on-cóunaisse?
Le candidat.-Je le sais... J'ai l

nom sur le bout de la largue et je n-
puis le dire.

L'txaminateur. - C'est curieux
vous entendez parler totis les jours di
diamant.:

Le candidat. -C'est ècla même: k
diamant I-n'y a riel de plus dur a
se procurer,

e

sation. 1* lu ern ea. lai nalsai W~ 'A: U'?'U-W'U~'I. .

Adresse -Ç....No. Cert.

INEREUX & Cil
22F. RUE ST-LAURENT 221 1

Notre Stock de Chapeaux est renouvelétoies les semaines. Cest d ire qu's se
Vendent et so-nt appréc és.

POURQUOI?
Parcerquils sonde la

]ilrg àî4.(rla r

SCHEMISS~ '

>4 Nos-pat-rons-variés-de-C-l-eiti~r<h -d-Te-:urs,4
sont si nombreux et si gentils, que le cioix

-est ditfik.ile à faire,tNous les,, confectionnonsl
sur, comïma'nde à' aduan

Gé7 re Tx L C ....
damma-o.2 2 7 R UE ý8-LlJ' 1T

0 à 11111

La Liqueur de vie, qui ala

orbattre -la débiiit6 humaine.,

seule cause r6ello do tons l%

Mnaux une véritable et sCoiti

fije fontaine de Jouvence,-qa'
en donnanit do la force,
santé et de la volonté, yrl*ert

une humanité toute neuve.

]MILE ZOU

FUME blanchit la Peau

Découpez ce Coupoi et envoyez 46 rue St-Laur

TI R AG E AU SORT
-D'UN -

-MAGNIFIQUE LOT -A BATIR, 25 105
Situé à BEAURIVAGE, .ongue..ci.te.

Le pomlbé de critifcats est limité et le ptix n'eît que de
ch icuan. Ach ri z d- bonneii heure.

TIRAGE, MERCREDI, le 13 Avril, a 4 hrs p.m.
Achi:tez vus Bi its 'ux 'bureaux de la .OCiete desg

Ecoles Cratuites des Enfants Pauvres,
146 RUE -ST- LA.UR ENT 

Noms ..... Inclus .


